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UN JEUNE GRAVEUR BORDELAIS 
A SAN FRANCISCO 

L A IIIe Biennale internationale d’Art 
vient de fermer ses portes, au mu-

sée d’Art moderne, à Paris. Parmi les 
exposants fut remarqué un jeune ar-
tiste bordelais, Jean-Claude Reynal, gra-
veur de talent, qui fit ses début dans... 
La Vie de Bordeaux. Nos lecteurs se 
souviennent sans doute de cet essai de 
tirage en couleurs qui illustra notre 
première page, lors des fêtes de Noël, 
il y a quelques années. 

C’était des débuts — comme se situe 
au début de la carrière de ce graveur 
cet essai reproduit ci-dessus. 

Etudiant à notre Ecole des Beaux-
Arts, où il suivit les cours de MM. Car-
din, Marty et Charazac et ceux de Mlle 
Paulette Expert pour la gravure en tail-
le-douce et à l’eau-forte, notre jeune 
concitoyen a ensuite travaillé, à Paris, 
les techniques de l’eau-forte en couleurs. 
Titulaire de deux bourses internationa-
les, J.-C. Reynal se trouve actuellement 
au San Francisco Art Institute. C’est 
dans la capitale californienne qu’expose 
ce Bordelais, une exposition très re-
marquée, à l’occasion des « Semaines 
Françaises » de San Francisco. 

« A l’Art Institute, dit-il, le mot d’or-
dre est liberté, liberté et encore liberté... 
L’ambiance de l’école se veut très sé-
rieuse — où sont les plaisantins des 
ateliers de Paris ? — mais nous dispo-
sons de gros moyens et je peux acqué-
rir de nouvelles techniques et une plus 
grande liberté d’expression. » 

Les premières expériences de J.-C. 
Reynal sont très intéressantes et nous 
sommes heureux de la progression de ce 
jeune Bordelais dont nous avons pu 
apprécier les premières tentatives d’art 
non-figuratif, très éloignées de ses expé-
riences bordelaises... 


